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L — LES PREM1CES 


Julien-Ernest Houssay, qui devait devenir ce- 
lebre sous le nom d’ « Abbe Julio », naquit le 
3 mars 1844 a Cosse-le-Vivien, dans la Mayenne, 
une bourgade situee a quelques kilometres au 
sud-ouest de Laval, et a la limite de rille-et- 
Vilaine, en plein pays chouan. 

II etait fils d’un petit entrepreneur de macon- 
nerie, a qui il arriva plusieurs fois de demolir 
des eglises tombant en ruines et de les recons- 
truire. Plus tard, l’Abbe Julio voudra y voir un 
intersigne de sa propre mission. 

Le decan natal, que la vieille science des Astres 
a analyse au cours des siecles, est significatif 
deja de la mission de celui qui prendra place, 
par la suite, parmi les personnalites les plus 
representatives de ses dix degres : 

« Dans la scconde fascc des Poissons, monte 
une femme d f un beau visage, et bien paree. Et 
clle signifie de faire des demandes cl de s'en- 
tremettre pour des clwses grande s et nobles... » 
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Telle est sa signification, que nous donne 
Henri-Cornelius Agrippa, en sa celebre « Philo- 
sophic Occulte », (S.L. 1551), resumant ainsi 
une vieille tradition iranienne. On y retrouvera 
plus tard, et notre personnage et ses nobles elans, 
aussi bien que, dans la « femme de beau visage 
et bien paree », cette Eglise qui devait devenir, 
moins de dix ans apres sa mort, l’eglise officielle 
du Martinisme, et grouper ainsi plusieurs mil- 
liers de fideles dans le monde. 

Si nous consultons le « Calendrier Thebai- 
que », familier aux praticiens de l’astrologie 
onomantique, et qui nous fut transmis grace a 
l’erudition de Johannes Angelus, l’auteur de ce 
tres rare incunable connu sous le nom de « As- 
trolabium planum in Tabulis ascendens », (S.L. 
1488), nous voyons que le treizieme degre des 
Poissons (degre natal oil se situait le Soleil ce 
jour-la), a pour hieroglyphe « Un homme et 
une femme chevauchant a pas lents ». Pour les 
laics, ceci signifie une parfaite entente conju- 
gate, un amour partage, et le bon accord en 
menage. Pour l’eveque (qu’il deviendra plus 
tard), cette femme est sa propre eglise, cette 
eglise mystique qu’il epouse au jour du sacre, 
et dont il porte l’« anneau de fidelite » a son 
doigt. 

Ignorant l’heure natale, il ne nous est pas 
possible d’etudier plus avant les augures celes- 
tes de l’Abbe Julio. Mais on observera cependant 
que Jupiter et le Soleil, en conjonction au signe 
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des Poissons, lui favorisaient faeces aux hautes 
charges religieuses. 


Pretre, il le fut par vocation, et contre le gre 
de sa famille, ce qui exclut toute erreur d’orien- 
tation a l’origine. Et nous le trouvons, a sa sortie 
du seminaire, vicaire de la paroisse du Grand- 
Oisseau, oil il se trouvera d’ailleurs quand eola- 
tera la guerre avec la Prusse, le 18 juillet 1870. 

L’abbe Houssay devient aussitot aumonier des 
volontaires rassembles par Cathelineau. Sans 
doute, ceux-ci, zouaves pontificaux, sont-ils tous 
legitimates, et profitent-ils de la situation, tot 
confuse, pour arborer le drapeau blanc. Mais 
l’abbe Houssay marchera derriere celui-ci com- 
me il eut suivi le drapeau rouge de Garibaldi et 
de ses volontaires a chemises rouges. Et cela, il 
le rapportera plus tard, lui-meme, a son disci- 
ple et ami Fabre des Essarts. 

Le 3 decembre 1870, au combat de Toury, il 
porte sur son dos, jusqu’a l’ambulance, un offi- 
cier des zouaves pontificaux de Cathelineau 
grievement blesse. Puis, sans prendre de repos, 
il retourne vers le champ de bataille, et sauve 
encore dix autres blesses. 

Dans la nuit du 3 au 4 decembre, il guide avec 
prudence et succes, a travers l’epaisse foret d’Or- 
leans, une vingtaine de soldats qui, sans lui, se- 
raient infailliblement tombes aux mains des 
Prussiens. 
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Le 4 janvier 1871, par la neige et le froid, il 
se hate de rejoindre Cathelineau qui, coupe du 
reste de l’armee fran^aise, etait sur le point 
d’etre enserre dans les lignes ennemies, sauvant 
ainsi plus de trois mille hommes des rigueurs 
d’une captivite longue et penible en Prusse. 

Le 8 janvier, apres le combat de Vibray, dans 
la Sarthe, au nord-ouest de Vendome, Catheli- 
neau lui demande d’aller rechercher des blesses, 
que les zouaves pontificaux, en retraite, ont ete 
obliges d’abandonner, dans la neige et le froid. 
L’abbe Houssay part seul, sans hesiter, et comme 
tou jours a pied. En route, il tombe aux mains 
des Prussiens, qui l’arretent comme espion, et 
se disposent a le fusilier. Pendant quatre heures, 
et selon la bonne tradition militaire interna- 
tional, il est battu et injurie copieusement par 
la soldatesque de Frederic-Guillaume. Finale- 
ment, ayant tenu bon, l’abbe Houssay est relache, 
il peut enfin parvenir jusqu’au champ de ba- 
taille de Vibray, et s’occuper des blesses, adminis- 
trer les mourants, faire enterrer les morts. 

Le 21 janvier 1871, nous le retrouvons a An- 
gers, et le general Cathelineau s’exprime ainsi 
a son sujet : 

« Le brave abbe Houssay remplit admirable- 
ment sa mission, ramena avec lui des volontaires, 
recueillit des informations sur chacun. Mais il 
eut a surmonter d’immenses difficultes, et il vient 
seulement d’arriver, apres trois semaines de fati- 
gues et de marches... » 


La paix revenue, il est nomme vicaire a Juvi- 
gne, puis a Javron, deux paroisses de la Mayen- 
ne. Mais sa sante est gravement compromise par 
les fatigues de cette dure campagne oil il s'est 
depense sans compter. Et en 1875, il sera dans 
l’obligation d’etre hospitalise a l’hopital mili- 
taire d’Amelie-les-Bains, dont il sera l’aumonier 
d’ailleurs. L’air pur des Pyrenees aidant, il le 
quittera gueri, en 1878, et sera nomme vicaire 
de l’eglise Saint-Joseph, a Paris. 

Si notre abbe s’etait accommode d’une vie 
banale, soignant son avancement et ne s’occupant 
pas des affaires des autres, il eut coule en paix 
des jours sans histoires au sein du clerge pari- 
sien. 

En fait, il en sera tout autrement... 


II. — LE COMBAT 


Malheureusement pour lui, et heureusement 
pour l’Eglise, l’abbe Houssay est de ceux qui 
font leur la parole du Psalmiste : « Le zele de 
Ta Maison me devore, Seigneur ... ». Et devant 
une cascade de scandales que les hautes autori- 
tes diocesaines recouvrent d’un pieux et chagrine 
silence, l’abbe Houssay lui, n’hesite pas. Ces 
scandales qui vont de la sodomie, pratiquee sur 
de malheureux orphelins d’une institution bien 
connue, a la seduction de petites domestiques 
mineures, en passant par la fornication avec des 
devotes fortunees, et la captation d’heritages, 
et auxquels s’ajoute en fin de course la simonie, 
ces scandales, notre abbe les fera eclater en des 
brochures retentissantes. 

Le 28 fevrier 1885, il est alors nomme par 
disgrace a la paroisse de Sainte-Marguerite, 
ayant eu le front de poursuivre en justice, pour 
escroquerie, deux proteges laiques de l’eveche. 

Le T r mars 1885, Mgr Richard, l’archeveque 
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de Paris, le convoque et lui dit ceci, que l’abbe 
Julio a rapporte et que son disciple direct, Fabre 
des Essarts, a soigneusement recueilli : 

« Nous n f avons aucun reproche a vous faire 
pendant voire sejour a Paris ; vos notes sont 
excellentes, et nous reconnaissons volontiers que 
vous etes un pretre intelligent et pieux . Mais 
nous croyons que vous ferez beaucoup plus de 
bien dans une cure de campagne que dans le 
ministere parisien . N’ayez done aucune inquie- 
tude, et choisissez tel diocese qu f il vous plaira. 
Nous nous faisons fort de vous obtenir une bonne 
position ... ». 

L’Abbe Julio demanda a reflechir. Ayant com- 
pris que Ton voulait surtout le faire taire (et 
en meme temps lui retirer le spectacle des scan- 
dales qui avaient suscite son indiscrete/ indi- 
gnation) en l’isolant dans une cure de campa- 
gne, loin des intrigues pour lesquelles il n’etait 
pas fait, l’Abbe Julio refusa par lettre du lende- 
main 2 mars 1885. 

Ne pouvant le mettre en interdit, apres Ten 
avoir menace, car il n’y avail pas de « cause 
canonique » justifiant une telle mesure, Mgr Ri- 
chard lui fit alors refuser Yacces materiel aux 
autels de l’eglise Saint-Martin. L’Abbe Julio ecri- 
vit alors a l’eveche de Laval, dont il relevait lors 
de ses debuts de pretre, et on lui donna toute 
permission de celebrer la Messe et de resider a 
Paris. 

Ajoutons a sa decharge, qu’avant de prendre 
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la plume vengeresse comme son Maitre avait pris 
le fouet cinglant, l’abbe Houssay avait pris l’avis 
de son cure. Horrifie, celui-ci lui avait formelle- 
ment deconseille de soulever de tels problemes. 
C’est dire que lorsque Mgr Richard, archeveque 
de Paris, lui declara une guerre sans merci, l’abbe 
Houssay se relrouva seul. Et, dans le cours de 
1885, il demissionna done, quittant Rome sans 
nul regret. 

Mais ses brochures avaient attire sur lui l’at- 
tention de pretres propres et sinceres. Un des 
premiers qui le rallierent, fut l’abbe Sterlin, 
ancien aumonier divisionnaire de 1870, lui aussi, 
et ancien cure de Plainville, dans l’Oise. L’abbe 
Sterlin s’etait etabli a Nogent-sur-Marne ; il dis- 
posait de modestes revenus. Il aida l’abbe Hous- 
say a fonder une petite revue : « La Tribune du 
Clerge ». Un autre pretre avait suivi l’abbe Hous- 
say, l’abbe Esteve de Sigonce. C’est lui qui conta 
un jour a Paul-Clement Jagot comment, dans 
1 hotel modeste oil il logeait apres son depart, 
on lui avait depeche une fille facile qui avait 
pour mission de le faire devenir son amant, et 
d’etre ainsi l’instrument de son deshonneur, en 
lui offrant de subvenir a ses besoins. Il eventa 
le piege bien entendu. 

C’est a cette « Tribune du Clerge », que l’abbe 
Houssay prit, pour la premiere fois, le pseudo- 
nyme d Abbe Julio. Les bureaux en etaient situes 
21, rue Croix-des-Petits-Champs, dans les memes 
locaux oil plus tard, devait s’installer le jour- 
nal « L y Eclair », d’Emile Bure. L’Abbe Julio eut 
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pour collaborateurs tous les pretres liberaux de 
l’epoque : l’abbe Deramey, professeur a la Sor- 
bonne, les abbes Sanvert, Roca, Jouet. 

Mais l’abbe Julio, a un certain moment de sa 
vie, et justement a cette epoque, sous l’influence 
de certaines relations laiques, crut pouvoir me- 
ner campagne pour le rapprochement de toutes 
les religions a caractere commun ; la croyance 
en un Dieu unique. Il oubliait la que le Christ 
avait donne pour mission a ses Apotres une 
consigne categorique, et que cette mission con- 
siste justement a les faire quitter toute autre 
religion pour les faire devenir chretiens : 

« Celui qui n’entre pas par la Porte dans la 
Bergerie y mais qui g entre par un autre endroit, 
celui-la est uolevr et brigand... » 

(Jean: A r , /.) 

« Moi seul Je suis la Porte... Et tous ceux qui 
vinrent avant Moi furent voleurs et brigands... » 

(Jean ; .9.) 

« Ne pensez pas que Je sois venu apporter la 
paix sur la terra ! Je suis venu apporter non 
la paix , mais Vepee. Je suis venu mettre la di- 
vision entre le fils et son pere f entre la fille et 
sa mere , entre la bclle-fille et sa belle-mere... » 

(Matthieu : A', J4-J9A 

« Allez par le mondc entier, et prechez I’evan- 
gile a toute creature. Celui qui croira et qui sera 
baptise sera sauve ; mais celui qui ne croira 
point sera condamne... » 

(Matthieu : AAV///, 19 et Marc ; A V/, 15-16.) 
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Aussi, l’Abbe Houssay et l’Abbe Deramey. et 
plusieurs de ses collaborateurs, se separerent- 
ils faches, et ce fut la fin de « La Tribune du 
Clerge ». Mais cette nouvelle orientation de l’Ab- 
be Julio lui avait amene de nouvelles et utiles 
relations. II avait notamment fait connaissance 
de Mme de Morsier, de la comtesse d’Adhemar, 
d’Albert Jhouney, de l’abbe Pochon, du pasleur 
Wagner. Et Albert Jhouney, inartiniste et kaba- 
liste, fervent de gnose, qui devait donner au 
cours de sa laborieuse carriere une oeuvre litte- 
raire et initiatique considerable, fut avec Papus 
celui qui devait, tres rapidement, faire com- 
prendre a l’abbe Julio la deviation implicite in- 
cluse en cette esperance. S’il y a un Messie, un 
Sauveur, son role est a la fois unique et spe- 
cial, et il ne saurait absolument pas etre mis 
sur un pied d’egalite avec des dieux illusoires et 
douteux , et encore moins avec des « prophetes » 
purement humains d'origine. 

Par ailleurs, ce furent justement ces relations 
influentes, citees ci-dessus, qui permirent par la 
suite a l’Abbe Julio, de se reconcilier un moment 
avec Rome, on verra comment et pourquoi. 

Mais dans le moment present, l’Abbe Houssay 
connut des jours sombres. II publia ses « Contes 
Danois », ouvrage que nous n’avons pu retrou- 
ver, mais que Fabre des Essarts assure « de 
haute marque ». Ce livre ne Tenrichit pas, et 
l’editeur non plus. II donne alors des lecons en 
diverses matieres. A l’eveche, on l’apprend, et 
bientot des interventions occultes les lui font 
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perdre. II entre alors comme comptable dans 
une usine, ce qui lui assure le pain quotidien et 
un gite modeste. Mais le soir, dans sa petite 
chambre de Belleville, sous les toits, il recoit 
des senateurs, des deputes, et de futurs minis- 
tres, interesses par cette conception, nouvelle 
et claire, de l’Eglise, une Eglise qui serait affran- 
chie des servitudes que lui imposent depuis des 
siecles une caste et une oligarchic ultra-reac- 
tionnaire. Et il s’entretient avec eux de la nais- 
sance d’une republique qui ne serait plus anti- 
religieuse parce que dans Tobligation d’etre anti- 
clericale, et par Timperieuse necessity d’une sor- 
te d’auto-defense. 

En janvier 1888, nous le trouvons collaborant 
au journal « L’Ami de UHumanite », (qu’il ne 
faut pas confondre avec V « Humanite », que 
devait fonder Jean Jaures). De 1888 a 1889, il 
cree et anime une petite feuille periodique : 
< La Tribune Populaire », organe de la demo- 
cratic religieuse et de la defense du clerge. Pa- 
rallelement, de 1888 a 1902, soit quatorze ans, il 
publie un autre periodique : « L’Etincelle », 
(« Revue religieuse et liberale »), organe de 
l’union des Eglises. Par la suite, le titre sera pris 
(sans sa permission bien entendu !), par Vladi- 
mir Oulianov, dit Lenine, pour une revue revo- 
lutionnaire de langue russe, que les emigres 
socialistes groupes autour de Lenine imprime- 
ront a la presse a bras secretement, a Paris. 

C’est dans cette revue de defense religieuse, 
que l’Abbe Julio attaquera categoriquemer.t la 
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fraction athee de la Franc-Ma^onnerie, en sep- 
tembre 1902, (numero 116). Et c’est encore en 
cette revue, comme en ses diverses correspon- 
dances, que l’on peut decouvrir son orientation 
dogniatique. Plus qu’en ses divers livres d’ail- 
leurs, ceux-ci etant davantage des instruments 
de travail. Nous croyons d’ailleurs utile de con- 
sacrer une partie de sa biographie a l’etude des 
divers points interessants de cette doctrine. II 
se degage en effet, par ce choix meme de l’Ahbe 
Julio et par son ralliement a l’oeuvre du grand 
Origene, une image nouvelle de l’homme, que 
Ton peut desormais considerer comme le veri- 
table fondateur de YEglise Gnostique contem- 
poraine. 

C’est vers cette epoque (1888), qu’il rencontre 
Jean Sempe, extraordinaire voyant. guerisseur 
mystique, operant par la seule priere. Jean Sem- 
pe, qui devait mourir le 9 janvier 1892, a Vin- 
cennes, declarait volontiers qu’il ne devait au- 
cun de ses pouvoirs a la naissance, mais bien a 
une transmission, re<;ue egalement d’un autre 
vieillard, en sa jeunesse. II se contentait de prier, 
faisait prier avec lui, benissait de l’eau, du sel, 
de l’huile, et chassait tout mal « au nom de 
Jesus-Christ », que le malade fut en sa pre- 
sence ou qu’il fut au loin. Ce don, il le transmit 
a son tour a l’Abbe Julio. II lui revela que la 
cle simple de la mise en action de cette trans- 
mission etait la Priere , pas la simple priere 
banale, la recitation d’oraisons de type tres gene- 
ral, mais celie que Ton charge d’obtenir de Dieu 
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une grace bien precise , en la reliant a son ar- 
chetype initial , tou jours inclus dans les Saintes 
Ecritures. 

Et l’Abbe Julio, a son tour, pria, guerit, con- 
sola, avec les dons, les prieres, et le meme succes 
que Jean Sempe. 

A l’eveche de Paris, on s’inquieta de l’orienta- 
tion que prenait l’Abbe Julio. L Eglise a sup- 
prime il y a deja pas mal de lustres tous les 
grands exorcismes et rituels de guerison qui, 
pendant des siecles, avaient fait sa force et sa 
gloire. Le Pontifical Romain ne conserve guere 
que l’Exorcisme du Pape Paul V, celui dit de 
Leon XIII, et un curieux exorcisme pour le jour 
ou l’on se coupe la barbe pour la premiere fois ! 
Et voila un pretre en rupture de Rome, qui se 
melait de guerir, en consequence destructions 
revues d’un laic suspect, et non seulement de 
guerir, mais encore d’exorciser, c’est-a-dire de 
liberer les envoutes, les obsedes, de detruire les 
sortileges, de purifier les lieux infestes, alors que 
son eveque, non seulement ne l’y avait pas auto- 
rise, mais encore ne le faisait pas lui-meme. 

Mais cet eveque, Mgr Richard (le cardinal 
Richard),, a defaut d’etre un grand eveque, etait 
un homme intelligent. Il estima plus sage de 
transiger. Il fit offrir a l’Abbe Julio de se sou- 
mettre, lui assurant alors, avec le pardon absolu 
pour son indiscipline litteraire, sa rentree en 
grace, et un poste important. L’Abbe Julio re- 
fusa la charge, et, pour manifester sa soumis- 
sion a l’Eglise lorsque celle-ci restait dans sa 
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mission, accepta cette soumission sous certaines 
conditions, celles relatives a ses oeuvres d’exor- 
cismes et de guerisons. Mgr Richard capitula. II 
fit nommer l’Abbe Julio cure d’une tres hum- 
ble cure, celle de Pont-de-Ruan, au sud de Tours, 
entre Monbazon et Azay-le-Rideau. L’Abbe Julio 
profita de ce sejour plein de calme et de paix, 
dans une province douce entre toutes, pour me- 
diter sur de multiples problemes. Dans cette cure, 
il avait trouve deux ouvrages qui modifierent 
toute son orientation spirituelle. Le premier fut 
un tres vieux Benedictional romain, edition de 
1665, dans lequel il preleva tous ses curieux 
exorcismes, ignores de l’Eglise moderne, et qu’il 
integra en ses divers ouvrages. Observons a ce 
sujet, et ce n’est pas le moins amusant de l’his- 
toire, que nous connaissons plusieurs pretres 
et moines qui, devant la disparition du « Livre 
des Exorcismes », (qui est cense etre remis a 
l’ordine lors de la ceremonie de VExorcistat, mais 
qui est de nos jours remplace par le simple « Ri- 
tual e Romanum »), ont actuellement recours aux 
ouvrages de l’Abbe Julio ! 

Le second livre qui eut sur lui une action 
decisive, fut une etude sur l’ccuvre d’Origene, 
docteur, eveque et martyr (185-254), une des 
gloires de l’eglise d’Alexandrie, condamnc a tort 
comme heretique par le Concile de Constanti- 
nople, deux siecles apres sa mort, rchabilite au 
dix-neuvieme siecle, et que Leon XIII n’hesite 
pas a considered en son encyclique « De Provi - 
dentissimus », comme devant meriter la pre- 
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miere place parmi les docteurs de l’Eglise. Nous 
retrouverons sa doctrine particuliere en etudiant 
par la suite cette nouvelle orientation de l’Abbe 
Julio. Notons simplement ici, que cette decou- 
verte fit de lui un theologien plus subtil et plus 
averti que le lecteur habituel de ses ouvrages 
ne le soup£onne generalement ! 

C’est durant ce sejour a Pont-de-Ruan, oil il 
demeura deux annees, que l’Abbe Julio parvint 
a guerir un malheureux, devenu fou a la suite 
d’un internement arbitraire dans un asile. 

Par la suite, ayant quitte la Touraine, il vint 
habiter a Fontenay-sous-Bois, puis a Paris, au 
numero 5 de la rue Vernier, (17 me arrondisse- 
ment), oil il reussit a installer une petite eha- 
pelle des 1901. Chose curieuse, ce sera dans cette 
meme rue que quelques annees plus tard, un 
autre personnage insolite viendra resider, por- 
teur du meme prenom que notre Abbe... 

Ce sera Jean-Julien Champagne, alchimiste 
deja fort experimente, et le laboratoire oil il tra- 
vaillera lui sera offert par la famille de Lesseps. 
Et Jean-Julien Champagne deviendra celcbre 
sous le nom de Fulcanelli (!)..• 


(1) Nom que certains tenteront de lui arracher apres 
sa mort ! Nous avons donne en plusieurs conferences, 
avec documents photographiques et preuves definitives 
a l’appui, la demonstration que Champagne et Fulcanelli 
ne furent qu’un seul et meme personnage. Le texte de 
cette conference doit paraitre incessamment dans un 
numero de 1962 de la revue « La Tour Saint-Jacques >, 
avec des photographies eminemment probatrices. 
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II n’est cTailleurs pas impossible que le local 
soit le meme, car c’est en 1907 que Champagne 
vint rue Vernier, et c’est en 1907 que l’Abbe 
Julio publia, a Vincennes, ses premiers ouvra- 
ges (1). Le monde occultiste, (martinistes, gnos- 
tiques, kabalistes, alchimistes, etc...), constitue 
un univers particular, plein de resonances, oil 
de multiples et tres embrouillees relations unis- 
sent parfois les individualites les plus apparem- 
ment separ^es. Et le local de l’Abbe Julio a pu 
etre signale a Champagne ou a son mecene par 
des relations communes. 

En 1903, l’Abbe Julio quitta la rue Vernier 
pour aller habiter Vincennes, 170, rue de Fonte- 
nay. On se souvient que c’est a Vincennes qu’il 
avait connu Jean Sempe. 


(1) II habitait alors 170, rue de Fontenay, une petite 
maison avec un jardinet. Aujourd’hui, a la place, s’61£ve 
un bel immeuble de cinq etages, et le cadre est consi- 
derablement change, on s’en doute. 


III. — LE SACRE 


€ Jisus ayant assemble les douze , 
leur donna force et pouvoir sur tous les 
demons, avec la puissance de guerir 
les maladies... » (Luc . Ix t ) 

< Alors il leur ouvrit Vesprit , afin 
qu f ils comprissent les Ecritures... * 

(Luc : XXIV, 45.) 

« Tout ce que vous lierez sur la 
Terre sera lie dans le del, et tout ce 
que vous delierez sur la Terre sera 
delie dans le del... » 

(Matthieu : XVIII, 18.) 

C’est alors qu’il residait a Fontenay-sous-Bois, 
que l’Abbe Julio recut un jour la visite de Mgr 
Rene Vilatte, dont il devait devenir par la suite 
un des successeurs, dans la longue et seculaire 
lignee apostolique issue de l’Apotre Pierre lui- 
meme. 

Et c’est Mgr Vilatte qui le fit sacrer evcque 
par Mgr Miraglia, son Coadjuteur. La solennite 
eut lieu, le 4 decembre 1904, en Teglise parois- 
siale du Rite Vieux-Catholique de Thiengen. 
dans le duche de Bade, avec, pour eveque con- 
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secrateur, Mgr Paolo Miraglia, eveque de YEglise 
Catholique Independante d’ltalie, (analogue en 
cet etat a YEglise Gallicane en France). Y assis- 
taient, a titre de temoins officiels, (outre une 
nombreuse assistance), Mrs Paul Kaminski, Cure 
de cette paroisse vieille-catholique, et Aloysius 
Blum, president du Conseil Paroissial. 

Notons, en passant, que YEglise Vieille-Catho- 
lique, qui groupe par le monde plusieurs millions 
de fideles, en Hollande, Allemagne, Suisse, Afri- 
que du Sud, etc..., est une grande Eglise. Elle 
fut constitute, a Tissue du Concile du Vatican I, 
en 1869, par les Eveques et les theologiens ro- 
mains qui refuserent d’admettre le dogme de 
l’infaillibilite du Pape, a la demande de Pie IX. 
Certains des opposants durent etre expulses par 
la force ; des horions furent echanges avec les 
gardes, dans les parvis, et le soir meme, une 
violente tempete s’eleva sur Rome. Du vent ar- 
rachant les arbres et les cheminees, certains y 
virent une replique du « souffle » qui encercla 
la demeure des Apotres, au jour de la Pente- 
cote. Les autres y virent une manifestation de 
rejouissance demoniaque, Satan etant dit dans 
TEcriture, le « Prince de VAir ». ( Paul : Ephe- 
siens } II, 2). 

Voici done TAbbe Julio devenu Monseigneur 
Houssay. Et ceux qui le connurent alors, affir- 
merent tous qu’il avait change. Non point que 
son desir, sa passion meme, de voir YEGLISE 
du CHRIST , revenir a sa grandeur et sa purete 
premiere, se soit attenue. Bien au contraire. 
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Mais devenu eveque, son « combat » changea de 
plan. II eleva le debat jusqu’au niveau des Cau- 
ses Invisibles , sources perverses de toute de- 
gradation. II comprit que l’Eveque, le Pretre, 
n’ont en fait qu’un seul Adversaire direct, tou- 
jours le meme, le « Prince de ce Monde ». 


Mais ce sacre de TAbbe Julio etait-il valable ? 
En un mot, TAbbe Julio etait-il devenu reelle- 
ment eveque ? C’est ce que nous allons mainte- 
nant etudier, et demontrer. 

Aux yeux de TEglise Catholique romaine, etre 
licite et etre valide , sont des choses fort diffe- 
rentes. Un eveque orthodoxe non « uni » a Rome 
est illicite mais valide. Le meme eveque, dans 
une Eglise d’Orient dite « uniate » (reunie a 
Rome, sous Leon XIII), est licite et valide. C’est 
ainsi que lorsque, sous ce meme pontificat de 
Leon XIII, une partie des Eglises d’Orient, (sy- 
rienne, maronite, chaldeenne, etc...), entra dans 
le giron romain, on ne reordonna pas ses pretres 
et on ne reconsacra pas ses eveques. Ils etaient 
deja valides, ils devenaient licites. 

En un mot, etre valide , c’est detenir la Succes- 
sion des Apotres, c’est etre a meme de prouver 
que Ton renionte, au long des siecles, sans qu’il 
manque un nom y a un des Douze Apotres. Et 
c’est la une comptabilite soigneusement tenue 
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par toutes les Eglises, on s’en doute ! C’est 
aussi posseder les documents probateurs de cela. 

Etre illicite, c’est, tout en etant valide, appar- 
tenir a une Eglise dite « separee » non unie a 
Rome. Etre licite, c’est appartenir a l’Eglise 
Catholique romaine, ou a une Eglise d’Orient 
reconnaissant son autorite, sa preeminence, ses 
dogmes. 

Et c’est parce que la succession apostolique 
represente les Pouvoirs , la Mission , les Privileges, 
conferes par le Christ aux Douze, et par les 
Douze a leurs successeurs, les eveques qu’ils 
consacrerent eux-memes, parce que c'est une 
chose essentielle pour VEglise Universelle et Eter- 
nelle, que Rome, loyalement, fait une distinc- 
tion entre la validite et la liceite. 

L’Abbe Julio, par son sacre, devenait done un 
Eveque illicite (puisque consacre par un Eve- 
que et par une Eglise separes de Rome), mais 
neanmoins un Eveque valide , puisque sa suc- 
cession apostolique etait inattaquable. Et c’est 
ce que nous allons demontrer ; non pas pour la 
Hierarchie Catholique, qui ne l’ignore pas et ne 
le conteste plus, mais pour le public, souvent 
mal averti de ces choses, essentielles pour le 
Christianisme. 

Sur le fait qu’un unique Eveque le consacra, 
alors que la pompe habituelle en prevoit trois, 
le consecrateur et ses deux assistants, nous lisons 
ceci, dans la revue « La Documentation Catho- 
lique », n° 948, page 689 : 
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« II est absolument hors de doute, et stride - 
ment etabli par une longue pratique, que VEve- 
que est le ministre de la consecration episcopate, 
et que, pour la validite de cette consecration, 
un seul Eveque sufTit, qui en accomplisse avec 
Vintention requise, les rites essentiels... » 

( Cf . Pie XII : « Constitutions Apostoliques, — 
« Episcopalis consecrationis » — 30-11-1944). 

Un prelat catholique romain, J. M. Spalding, 
en son « Histoire de la Reformation Protes- 
tante », (New-York 1875, tome II, page 424, note 
2), nous dit ceci, quant a la validite en general : 

« La consecration ayant etc dument accom - 
plie par des Eveques qui avaient sans doute eux- 
memes le caradere episcopal, fut, bien que non 
canonique et illegale, certainement valide. Ainsi, 
les Eveques heretiques et schismatiques d’au- 
jourd’hui, a moins que les Rites de consecration 
n’aient ete, depuis, materiellement alteres, sont 
revetus du caractere episcopal... » (op. cit.). 

C’est d’ailleurs a l’eglise Catholique romaine 
que Ton doit l’expose le plus coherent de ces 
principes de liceite et de validite, aussi bien 
que leurs applications les plus demonstratives. 

Rome, en e(Tet, reconnait la validite des Epis- 
copats orthodoxe, lutherien, vieux-catholiqne , 
catholique liberal, (c’est l’Eglise de la Societe 
de Theosophie). 

Ainsi done, deux conditions sont necessnires 
et essentielles a la validite d’une consecration 
episcopale : 
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1°) la consecration doit rattacher le consa- 
cre a la lignee apostolique. Le consecrateur doit 
done etre, et validement, Eveque lui-meme, e’est- 
a-dire, et par l’intermediaire de ses predeces- 
seurs, tenir ses pouvoirs d’un des douze Apotres 
du Christ. En somme, il doit posseder la filia- 
tion apostolique pour pouuoir la transmettre. 

2° le Rituel, forme materielle dans laquelle 
s’insere la grace sacramentelle, doit etre tra- 
ditionnel, e’est-a-dire qu’il doit traduire la vo- 
lonte de transmettre, (Tune part, et la volonte 
de recevoir, d’autre part, ce qui constitue l’Epis- 
copat selon le Christ. 

On entend par episcopat, la fonction que 
l’Eglise primitive nous a transmise, et a laquelle 
sont attachees certaines prerogatives et certains 
pouvoirs : pouvoir de celebrer la messe, pouvoir 
de remettre les peches (pouvoir dit des « cles »), 
pouvoir de conferer les divers sacrements, pou- 
voir, pour VEveque, de transmettre a son tour 
ces differents pouvoirs, alors que le Pretre ne 
les met qu’en action. 

Dans ce Rituel, qui varie avec les Eglises selon 
qu’elles sont orientales ou latines, il y a des ele- 
ments essentiels. Ce sont ces derniers qui cons- 
tituent la forme traditionnelle a laquelle il est 
fait allusion plus haut. 

Voyons done maintenant les « chainons » 
qui, au long de dix-neuf cents ans y rattacherent 
l’Abbe Julio aux douze Apotres, et, chose non 
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negligeable, veritable intersigne, a saint Pierre 
lui-meme. 


Mgr Paolo Miraglia, qui consacra l’Abbe Julio, 
fut ordonne pretre au sein de l’Eglise Catholique 
Romaine. Il y devint meme « prelat de Sa Sain- 
tete », dignite honorifique. 

Il fut consacre Eveque le 6 mai 1900, en l’eglise 
de Piacenza (Italie), par Mgr Rene Vilatte, alors 
Exarque de VEglise Metropolitaine d’Amerique. 


Qui etait Mgr Vilatte ? 

Rene Vilatte avait ete ordonne aux Ordres 
Mineurs et Majeurs par Mgr Herzog, Eveque 
vieux-catholique de Berne (Suisse). Il avait ete 
ordonne successivement clerc, portier, lecteur, 
exorciste, acolyte, sous-diacre, diacre, et pres- 
bytre, les 5, 6 et 7 Juin 1885. Ces ordinations 
avaient eu lieu selon le Rituel vieux-catholique, 
tres proche du Pontifical romain. La regularite 
de l’episcopat vieux-catholique, et de Mgr Herzog 
en particular, n’a jamais ete mise en doute. La 
succession apostolique de ce dernier remonte en 
effet a Bossuet, et de Bossuet a l’un des Douze ! 

Sept ans plus tard, l’Abbe Vilatte fut consa- 
cre Eveque, sous le nom de Timotheus , le 25 
mai 1892, en l’eglise cathedrale de Notre-Dame- 
de-la-Bonne-Mort, a Colombo (lie de Ceylan). Le 
Patriarche jacobite d’Antioche avait envoye son 


— 32 — 


autorisation (nous en possedons la copie en nos 
dossiers), l’eveque consecrateur etait Mgr An- 
toine-Francois-Xavier Alvarez (Julius I er ). ar- 
cheveque syrien de Ceylan, assiste de Mgr Atha- 
nasius et de Mgr Gregorius. 

Bien que cette ceremonie s’effectuat au sein de 
YEglise Syrienne Jacobite, elle se deroula selon 
les formes du Rite Catholique romain, a la de- 
mande de Mgr Vilatte. La Charte de consecra- 
tion de Mgr Vilatte, que nous donnons plus loin, 
fut signee, non seulement par les Eveques con- 
secrateurs, mais encore par le Consul des Etats- 
Unis, Mgr Vilatte etant citoyen americain alors, 
et ayant la-bas une importante paroisse. Quant 
a la succession apostolique du siege patriarcal 
d’Antioche, dont Mgr Alvarez tenait son episco- 
pat, elle n’a jamais ete plus discutee que celle 
de YEglise Vieille-Catholique. 

Sa filiation remonte en effet (nous la donnons 
in extenso ci-apres), et ce sans interruption , a 
Evode, premier eveque de la grande Eglise d’An- 
tioch^, qui posseda longtemps la primaute dans 
l’Eglise naissante, avant d’en etre depossedee 
par ceUe d’Alexandrie. Evode avait ete consacre 
par saint Pierre lui-meme (1). 


(1) II existe trois patriarcats k Antiochc : Le patriar- 
cat latin, qui est catholique romain ; le patriarcat ortho - 
doxe ; le patriarcat jacobite, qui dirige YEglise Syrienne 
Jacobite , groupant les monophysites. Son patriarche re- 
sidait autrefois au couvcnt de Sophar, il est maintenant 
a Antiochc meme. Cette eglise groupait avant la guerre 
pres de 60 000 families, cn Asic Mincure. Les monophy- 
sites (partisans de la nature unique de Jdsus-Christ) fu- 
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D’apres la chronologie traditionnelle de l’Egli- 
se, reproduite par Lemaistre de Sacy (1613-1684), 
ecrivain, historien et theologien catholique (il 
devint par la suite janseniste) ; « L’an 38 de 
l’ere vulgaire, et Tan II du regne de Caligula em- 
pereur, Pierre vint a Antioche et y etablit son 
siege. L’an II de Claude empereur, il alia a Lydde 
et y guerit Enee... ». Ceci se trouve egalement 
dans 1’ « Histoire Ecclesiastique » d’Eusebe, eve- 
que de Cesaree (265-340). Le « Grand Diction- 
naire de Theologie Dogmatique » continue aussi 
ce fait. 

Ainsi done, Pierre resta un an au plus a An- 
tioche, et e’est done en 39 (certains disent 40) 
de notre ere, qu’il consacra, avant son depart, 
Evode qui est son premier successeur. Il est in- 
teressant de noter que si Rome n’avait pas eu 
plus d’importance (en tant que capitate de /’Em- 
pire) qu’Antioche, perdue dans Test meditevra- 
neen, on ne parlerait pas de la primaute de 
Rome, et les catholiques ne eonsidereraient pas 
saint Lin comme le successeur de Pierre ! Ce 
serait Evode le premier pape apres lui. 

Voici done la source apostolique de Mgr Vilatte 
bien etablie, il nous reste a donner le texte de 
sa Charte de Consecration : 


rent secr£tement proteges par Timperntrice Theodora, 
quand ils etaient persecutes par les melchites, proteges 
par l’empereur Justinien, son epoux. Et e’est en effet 
dans les cachots de Byzance, que naquit cette Eglise, 
qui eut d’innombrables martyrs. 
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« Au nom de VEternel, existant en Soi . Dieu 
Tout-Puissant, Amen, f Antoine-Frangois-Xavier 
JULIUS P T , par la grace de Dieu, Archeveque de 
CEYLAN, GOA et de VInde, a. tous ceux qui li- 
ront les presentes, salut, paix et benediction en 
Jesus-Christ, notre Seigneur. Nous faisons savoir 
a tous par les presentes lettres que le 25 mai 
1892 . dans la cathedrale de N.D. de la Bonne 
Mort a HULDEDORF, COLOMBO, avec I’assis- 
tance de MAR PAUL ATHANASIUS, Eve que de 
KOTTAYAM, MAR GEORGES GREGORIUS, 
Eveque de N IRAN AM, MALABAR (Inde) et en 
presence d’une grande multitude de chretiens 
de notre juridiction et autres, en vertu des pou- 
voirs a nous confcres par la succession aposto- 
liquc et par la faveur de S.S. PIERRE III, Pa - 
triarcus du Siege orthodoxe d’ANTIOCIIE, apres 
avoir invoque par la pricre le Saint-Esprit vivi- 
fiant , nous avons impose les mains sur Joseph - 
Rene VI LATTE, parisien de naissance , ameri- 
cain de naturalisation ; nous Vavons consacre 
avec les saintes huiles pour la dignite archie pis- 
copale, suivant les formes du Rite Latin , sous le 
tit re d’ Archeveque de V Ancienne Eglise d’Ame- 
rique, et nous lui avons confie le pouvoir d’or- 
donner des religieux et des pretres, de consacrer 
les Eglises, les autels, les cimetiercs , etc ... etc..., 
d’accomplir toutes les fonctions appurtenant au 
rang de metropolitain. 

Donne en notre residence archiepiscopale, Ca- 
thedrale de N. D. de la Bonne-Mort, COLOMBO 
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(CEY LAN) aujourd’hui fete de la Pentecote, ce 
5 juin 1892. » 

Signe : 

( Sceau ) JULIUS T T , Archeveque de CEY LAN, de 
GOA et des INDES. 

Temoins : 

(Sceau) W. MOREY, Consul des Etats-Unis a 
CEY LAN, 

(Sceau) LISBOA PINTO F.E.A.D.M.S. 


Rome, conformement a ses regies et usages, 
n’a jamais discute la validite de Mgr Vilatte. 

Dans une lettre de Mgr Ceretti, Nonce Aposto- 
lique, lettre publiee par le « Courrier de Ba- 
viere », de Munich, et datee du 6 juillet 1925, 
bien que publiee dans le numero du 11 meme 
mois par ce journal, il est dit ceci : 

« ...Mgr Vilatte a regu les ordres mineurs et le 
sous-diaconat le 5 juin 1885, le diaconat le 6 juin 
de la meme annee, et la pretrise le 7 juin 1885. 
Ces differents ordres lui furent conferes par 
Mgr Herzog, eveque « vieux-catholique », dans 
Udglise « vieille-catholique » de Berne. Les docu- 
ments qui en font foi portent la signature et le 
nom de Mgr Herzog . 

« Quant a sa consecration episcopate, elle eut 
lieu le 25 mai 1892. Mgr Vilatte fut consacre 
par trois eveques jacobites dans la Cathedrale 
de Varchevcque Alvarez (Julius I er ), e’est-d- 
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dire en Yeglise Notre-Dame de la Bonne-Mort, a 
Colombo, tie de Ceylan. Mgr Vilatte est en pos- 
session d y une bulle de consecration signee par 
ces trois evequ.es, et par le consul americain 
qui assistait a la ceremonie. » Signe : « Ceretti, 
Archeveque de Cerinthe, et Nonce Apostolique. » 

Voici done une reconnaissance de la validite 
de Mgr Vilatte qui tranche tout... 

Or, e’est ici qu’il est necessaire de se souve- 
nir de cette phrase du Pape Pie XI, a propos du 
livre de N. Cabasilas : « La Vie en Jesus- 

Christ » : 

« Chez les catholiques, fait parfois defaut la 
juste appreciation de leurs Freres separes, parce 
qu’ils ne les connaissent pas. On ne sait pas tout 
ce qu’il g a de precieux, de bon, de chretien, 
dans ces fractions de la verite catholique . Les 
blocs detaches de la roche aurifere, sont auri- 
feres eux aussi !... » 

Et bien avant le Pape Pie XI, l’Eglise s’etait 
deja prononcce : 

« Le Saint-Office estime que les ordinations 
des jansenistes et des jacobites sont valables. » 

Qui dit cela ? Le Rev. Frere David Fleming, 
Consulteur du Saint-OlTice, Definiteur General 
de YOrdre des Freres Mineurs en 1889. 

Le Rev. Frere William, benedictin, a d’autre 
part publie dans une brochure intitulee « La 
genese du eulte Vieux-Catholique en Amerique » 
(Buffalo, 1898), une autre justification de la va- 
lidite apostolique de cette filiation jacobite : 


— 37 — 


« La validite des actes episcopaux de Mgr Mar 
Thimotheus ( alias Mgr Vilatte), a ete reconnue 
par Home. Un pretre ordonne par lui est entre 
dans YEglise Romaine, il est venu a Rome. A pres 
examen de la Sacree Congregation des Rites, 
son ordination a ete declaree valide, et il a ete 
admis a celebrer sur les autels du Pape. » (Op. 
cit.) 

Enfin, le defunt cardinal Richard, archeveque 
de Paris, en sa lettre du 17 avril 1900, et l’eve- 
que d’Evreux, dans la « Semaine Religieuse » 
d’Evreux, de la meme epoque, ont proteste con- 
tre les ordinations faites par le meme Mgr Vilatte 
a Paris, en 1900, et tout en les declarant irre- 
gulieres, ont neanmoins reconnu que, « malheu- 
reusement, elles ne sauraient etre nulles... » 
(sic). 


IV. _ table 

DE LA SUCCESSION APOSTOLIQUE 
DE Mgr HOUSSAY 

« Saint Pierre etablit son premier siege apos- 
tolique a Antioche en Van 38 et depuis tors, 
line succession ininterrompue d f eveques a trans- 
mis les pouvoirs de Vapotre jusqu’a nos jours. » 
(Cf. : Le Quien : Oriens Christianus, t. II, col. 
1357-1408). 


PA TRIARCHES D’ ANTIOCHE 


1 Saint Pierre, apotre 

38 

2 Evodius 

40 

3 Ignace I, martyr 

43 

4 Aaron 

123 

5 Corneille 

137 

6 Eados 

142 

7 Theophile 

157 

8 Maximin 

171 

9 Seraphin 

179 

10 Asclepiade, martyr 

189 

11 Philippe 

201 

12 Zebinus 

219 

13 Babylas, martyr 

237 
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14 Fabius 250 

15 Demetrius 251 

16 Paul I 259 

17 Domnus I 270 

18 Timothee 281 

19 Cyrille 291 

20 Tyrantus 296 

21 Vitalius 301 

22 Philogone 318 

23 Eustache 323 

24 Paulin 338 

25 Philabinus 383 

26 Evagrius 386 

27 Phosphorius 416 

28 Alexandre 418 

29 Jean I 428 

30 Theodote 431 

31 Domnus II 442 

32 Maxime 450 

33 Accace 454 

34 Martyrius 457 

35 Pierre II 464 

36 Philade 500 

37 Serverius le Grand 509 

PATRIARCHES D } ANTIOCHE 
( de la lignee Jacobite) 

38 Sergius 544 

Jacques Barada'i Zanzala ayant accom- 
pli la reforme jacobite, Sergius adopte 
ses vues et devient le V T patriarche 
de cette Eglise. 
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39 Domnus III 547 

40 Anastase 560 

41 Gregoire I 564 

42 Paul II 567 

43 Patra 571 

44 Domnus IV 586 

45 Julianus . 591 

46 Athanase le Chancelier 595 

retablit en 616 la concorde entre les 
sieges jacobite et copte. 

47 Jean II 636 

48 Theodore I 649 

49 Severus 668 

50 Athanase II 684 

51 Julien II 687 

52 Elie I 709 

construit la l re Eglise d’Antioche avec 
Tautorisation du Calife. 

53 Athanase III 724 

contracte en 726 Turnon avec TEglise 
Armenienne au Synode de Tofin 

54 Evanius I 740 

55 Servais I 759 

56 Joseph 790 

57 Cyriaque 793 

58 Denys I de Tel-Mahre 818 

compose une Ilistoire des Syricns et 
passe son patriarcat a lutter contre 
ses adversaires. 

59 Jean II I 847 

60 Ignacc II 877 

61 Theodose 887 
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62 Denvs II 897 

63 Jean IV 910 

64 Basile I 922 

65 Jean V 936 

66 Evanius II 954 

67 Denys III 958 

68 Abraham I 962 

69 Jean VI 965 

emprisonne a Constantinople apres 
la prise d’Antioche en 969 par Tem- 
pereur grec Nicephore Phocas. 

70 Athanase IV 987 

71 Jean VII 1004 

72 Denys IV 1032 

73 Thodore II 1042 

74 Athanase V 1058 

75 Jean VIII 1064 

76 Basile II 1074 

77 Abdon 1076 

78 Denys V 1077 

79 Evanius III 1080 

80 Denys VI 1088 

81 Athanase VI 1091 

82 Jean IX 1131 

83 Athanase VII 1139 

84 Michel I, le Grand 1166 

transfere en 1166 le patriarcat ja- 
cobite dans la ville de Mardin (Tur- 
quie). 

85 Athanase VIII 1200 

86 Michel II 1207 

87 Jean X 1208 
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88 Ignace III 

1223 

89 Denys III 

1253 

90 Jean XI 

1253 

91 Ignace IV 

1264 

92 Philanus 

1283 

93 Ignace Baruhid 

1293 


A partir de ce patriarche le nom 
d’Ignace est commun a tous ses 
successeurs. 


94 Ignace Ismael 

1333 

95 Ignace Basile III 

1366 

96 Ignace Abraham II 

1382 

97 Ignace Basile IV 

1412 

98 Ignace Behanam I 

1415 

99 Ignace Kalejhi 

1455 

100 Ignace Jean XII 

1483 

101 Ignace Noe 

1492 

102 Ignace Jesus I 

1509 

103 Ignace Jacques I 

1510 

104 Ignace David I 

1519 

105 Ignace Abdullah I 

1520 

106 Ignace Na Anathalak 

1557 

107 Ignace David II 

1576 

108 Ignace Philathus 

1591 

109 Ignace Abdullah II 

1597 

110 Ignace Cadhai 

1598 

1 1 1 Ignace Simeon 

1640 

112 Ignace Jesus II 

1653 

113 Ignace A Mesiah I 

1661 

114 Ignace Cabeed 

1686 

115 Ignace Gervais II 

1687 

116 Ignace Isaac 

1708 
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117 Ignace Siccarablak 1722 

118 Ignace Gervais III 1746 

119 Ignace Gervais IV 1768 

120 Ignace Mathias 1781 

121 Ignace Behanam II 1810 

122 Ignace Jonas 1817 

123 Ignace Gervais V 1818 

124 Ignace Elie II 1839 

125 Ignace Jacques II 1847 

126 Ignace Pierre III 1872 

A partir de ce patriarche la succes- 
sion est donnee par les consecrations 
episcopates qui suivent, et les dates 
donnees sont celles des sacres. 

127 Mgr. Paul Athanase 1877 

consacre par S.B. Ignace Pierre III 
comme eveque jacobite. 

128 Mgr. Julius I Alvarez, archeveque de 

Ceylan 1889 

Par bulle du 29 decembre 1891, datee 
du monastere de Mardin, S.B. Ignace 
Pierre III, patriarche jacobite d’An- 
tioche, autorisa Mgr. Alvarez a con- 
sacrer le pretre Joseph-Rene Vilatte, 
en reconnaissant a ce dernier le titre 
d’archeveque. 

129 Mgr. Joseph-Rene Vilatte, 25.5-1892 

consacre dans la cathedrale Notre- 
Dame de la Bonne Mort a Colombo 
(Ceylan), fonde la cultuelle de l’Eglise 
Catholique Apostolique Francaise 
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(generalement connue sous le nom 
de Gallicane) d’ou : 

130 Mgr. Paolo Miraglia, 6.5-1900 

consacr6 dans l’Eglise de Piacenza 
(Italie) comme eveque de l’Eglise 
Catholique Italienne. 

131 Mgr. Jules Houssaye, 4.12-1904 

consacre dans l’Eglise vieille-catho- 
lique de Thienghen, duche de Bade, 
(Allemagne), archeveque de l’Eglise 
Catholique Fran^aise. 


V. — LA DOCTRINE 


< Ce qui est reellement catholique, 
c'est-a-dire universel, c’est ce qui a 
£t6 cru et enseigne de tout temps, par- 
tout et par tous... » 

( St Vincent de Leri ns). 


On a longtemps soutenu que l’Abbe Julio, bien 
que' sorti de TEglise de Rome et devenu, par la 
reception de la filiation apostolique, authenti- 
quement eveque, etait neanmoins demeure ca- 
tholique, dans ses enseignements comme dans 
son comportement episcopal : liturgie, sacre- 
inents, etc... 

Nous ferons tout d’abord observer que ce sent 
la des choses absolument distinctes. La doctrine 
d’une Eglise est une chose, ses rites et leur ca- 
dre en sont une autre. 

Nous avons dit plus haut que Mgr Julien Hous- 
say avait connu la doctrine d’Origene an cours 
de son sejour a Pont-de-Ruan, en Touraine. 
Nous pouvons done maintenant, a la lumiere de 
cette constatation, preciser la nature des ensei- 
gnements qu’il a ete amene a communiquer au- 
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tour de lui, puisque, nous Ie savons, ce sont 
ceux d’Origene. 


De la Creation. 

Dieu, Eire Essentiel, Eternel, existant par Soi 
et en Soi, sans besoins et sans variations, infini- 
ment bon, infmiment sage paree qu’infmiment 
parfait, est aussi tout-puissant. 

Etant tout-puissant et eternel, sa toute-puis- 
sance s’est done necessairement exercee de toute 
eternite sur des Creatures : 

* /i S y neur m ’ a possedee an Commence- 
ment de Ses Votes, avant Ses (Euvres les plus 
anciennes... » (Proverbes ; VIII , 22.) 

« Car Je vais crier de nouveaux Cieux et une 
Terre nouvelle. Et tout ce qui a ite auparaoant, 
s effacera de la mimoire, sans qu’il revienne a 
l esprit... » (Isaie : LXV, 17.) 

« Car comme les Cieux nouveaux et la Terre 
nouvelle que Je vais creer subsisteront tou jours 
devant Moi, dit le Seigneur, ainsi votre nom et 
votre race subsisteront eternellement... » (l sa !e : 
LXVI, 23.) 

« Mon Pere et Moi ne cessons point d’aqir.. » 
(Jean ; Evangile ; V, 17.) 

« Maintenant done, mon Pere, glorifies-Moi 
en Toi-Meme, de cette Gloire que J’ai eue en 

yZiTT! ^ Ce Monde f llt - * Uean : Evangile ; 

A. V l I y O.j 
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Ainsi done, les Creations succedent aux Crea- 
tions, les Univers succedent aux Univers, pro- 
bablement separes par des periodes de Non-Etre, 
analogue au fameux « septieme jour », durant 
lequel « Dieu se reposa ». ( Gcnese : II. 1). 

Lorsque les Etres integres dans une de ces 
Creations se sont librement manifestes par leurs 
actes, par une sorte d’autodetermination, lors- 
qu’intervient la fin de cette Creation, ils demeu- 
rent fixes dans l’etat final ou ils sont parvenus. 
Et e’est une sorte de Feu mysterieux qui les fixe, 
les durcit. et les trempe, pour le role qu’ils ont 
a jouer dans la Creation suivante. 

Ainsi, fixes dans le Mai, ils demeureront, dans 
la Creation nouvelle, des instruments de tenta- 
tion, de corruption, de destruction. Ce seront 
des Demons. 

Fixes dans le Bien, ils demeureront dans la 
Creation nouvelle des instruments de liberation, 
de purification, de creation. Ce seront des Anges, 
ou des Ames choisies et mises a part, selon riieu- 
reuse expression de saint Paul : 

« Si le Seigneur des armees du Ciel ne nous 
avait pas reserve quelqucs-uns de notre Race, 
nous serions devenus semblables a Sodonie et a 
Gomorrhe... » ( Paul : Romains, IX, 29.) 

A Regard des Creatures non fixees. paree 
qu’issues pour la premiere fois hors du Non- 
Etre, les uns et les nutres joueront leur role, 
tout en portant en soi son propre enfer ou son 
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propre paradis, etat qui durera autant que la 
Creation a laquelle ils participent. 

Ces creations sont nominees « siecles » dans 
les Ecritures. Les versions grecques emploient 
le mot « eons ». Elies constituent des cycles, 
plusieurs d’entre elles constituant une creation 
generale. Cette derniere est alors nommee « le 
siecle des siecles ». 

De la Pt ^ existence des Ames . 

Le mot Adam ne designe pas un etre charnel, 
mais une collectivite. On dit Adam comme on 
dit le regiment, ou la marine. L’Homme Premier 
etait un egregore, une choregie, et c’est resprit 
central de cette choregie, qui etait le veritable 
Adam, la cellule-motrice. D’oii le mot d’Origene : 
« Les Ames ont preexiste, comme une sorte de 
peuple... ». L’Ecriture nous confirme cette no- 
tion : 

« Ce n’est point pour vous seuls que je fais 
cette alliance et ces execrations, mais pour tous 
ceux qui , presents devant le Seigneur notre Dieu, 
ne sont point encore avec nous... » (Deutero- 
nome : XXIX, U, 15). 

* de t’avoir forme dans Vuterus, Je t’ai 

connu, et Je t’avais impost la Science. Et avant 
que tu sois sorti du sein de ta mere, Je Vavais 
sanctifie... » (Jeremie : I, 5). 

« Et j’ai loue plus abondamment les morts 
que les vivants, et j’ai juge plus heureux qu’eux 
encore, celui qui n’est pas encore ne, et qui 
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n’a jamais vu les maux qui se font sous le 
soleil... » (L’Ecclesiaste : IV, 2, 3). 

« Vous n’etes tous qu’un seul Corps et qu’un 
seul Esprit, de meme que vous n’avez ete appeles 
qu’a une seule esperance... » (Paul ; Ephesiens, 
IV, 4.) 

Nous ferons observer au lecteur qu’en cette 
breve etude, nous ne pouvons donner a chacun 
des paragraphes de l’expose de la doctrine ori- 
geniste reprise par TAbbe Julio, toutes les cita- 
tions des Ecritures qui y sont relatives. Nous 
nous limitons aux principals, a celles qui ne 
necessitent pas un developpement esoterique trop 
important, ce qui alourdirait l’ouvrage. 

Notons toutefois et deja, que la plupart des 
citations bibliques relatives a la « Preexistence 
des Ames » furent souvent retenues pour des 
arguments en faveur de la « Reincarnation des 
Ames », par des partisans de celle-ci, la confu- 
sion pouvant etre facile. Nous v reviendrons 
d’ailleurs plus loin. 

De la Tentation et de la Chute Originelle. 

La notion de tentation (par le Principe du 
Mai et par les Etres qu’il a entraines dans son 
orbe), pour les Ames Preexistantes, fait partie 
integrante du judeo-christianisme. Nier qu’il v 
ait eu chute et degradation spirituelle, c’est nier 
l’Incarnation du Christ ; et retirer toute valeur 
a la Redemption c’est egalement nier la valeur 
de Son Sacrifice. Tout ceci est impensable pour 
un chretien. 


On peut done concevoir cette Chute comme 
l’eclatement de l’egregore dont nous parlions plus 
haut, la dispersion de la collectivite, sa corrup- 
tion , analogue a celle qui suit la mort corpo- 
relle. Et comme il s’agit la d’une chute causee 
par une degradation spirituelle, celle-ci implique 
une descente dans les plans d’existence corres- 
pondants, e’est-a-dire les plus inferieurs, par 
l’effet d’une materialisation progressive , menant 
vers Vanimalite, et meme au-dela. 

De la Redemption. 

De meme qu’une Intelligence perverse avait 
entenebre les Ames preexistantes au point de 
les faire dechoir, de meme ce sera une Intelli- 
gence pure qui les reilluminera : 

« J f ai vu tous les hommes vivants qui mar- 
chent sous le soleil, et aussi le second Adolescent, 
qui doit se lever, en la place de 1’ Autre... » (L’Ec- 
clesiaste : IV, 15). 

Nous ne ferons pas l’injure au lecteur de rap- 
peler les tres nombreux versets de l’Ancien Tes- 
tament qui parlent du Messie, de sa venue, et 
des circonstances de celle-ci. II faudrait pour 
cela des pages et des pages. Le prophetisme mes- 
siannique est un des elements les plus conside- 
rables (et aussi les plus saisissants), des F.cri- 
tures. 

Une image fera mieux saisir le processus de 
la Redemption. 

Si Ton imagine un collier, on observera qu’il 
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n’est jamais nomme autrement ; on dit < le col- 
lier ». Rompons le fil. Les perles s’echappent, 
tombent a terre, et roulent dans toutes les direc- 
tions. Des lors, il n’est plus question du collier ; 
on part a la recherche « des perles ». 

Les unes iront se perdre sous des meubles, 
dans des recoins obscurs. Il faudra attendre 
longtemps avant de les retrouver, malgre les 
recherches, et souvent fortuitement. D’autres se- 
ront rapidement recuperees, elles ne se seront 
jamais eloignees du point de chute, ni de la vision 
du proprietaire du collier. 

Car les perles portent en elles, chacune, leur 
propre destin, comme les Ames preexistantes 
portent en elles le leur, par l’effet de la Predesti- 
nation. Et ces perles sont, elles aussi, soumises 
a des destins propres, en fonction de l’instant 
de leur creation individuelle. 

Lorsque le proprietaire des perles les aura 
recuperees, il les enfilera de nouveau, sur un 
fil neuf, dans Vordre initial de leur placement 
primitif , qui etait fonction de leur grosseur et 
de leur orient. Et lorsque cette reconstitution 
sera terminee, de nouveau on reparlera du « col- 
lier », et on ne dira plus « les perles »... 

S’il en manque, l’absence sera due a l’imper- 
fection des moyens utilises pour leur recherche, 
ou a la negligence du cherchant, ou au peu de 
duree de cette recherche. Mais si notre proprie- 
taire est un etre parfait, s’il possede tous les 
moyens necessaires pour rechefcher ses perles, 


et s’il a tout le temps necessaire et aucune im- 
patience, il les recuperera toutes. 

Rempla^ns les perles par les Ames, le collier 
par 1’Homme Total, et le proprtetaire par Dieu. 
Tout le probleme de la restitution finale est re- 
solu, et P Apocatastase est alors justifiee. 

De l Apocatastase ou Reintegration finale. 

Selon Origene, repris par l’Abbe Julio, il n’y 
a pas d enter eternel. Il n’y a que des sejours 
dans une Creation ; sejours correspondant a 
1 etat ultime dans lequel la Creature s’est trou- 
vee fixee lors de la fin de l’Univers auquel elle 
a participe. Il en est done de meme, semble-t-il, 
du paradis, qui, eu egard a ce mode de raison- 
nement, serait impermanent et transitoire. La 
Creature pouvant, par sa tiedeur, de nouveau 
demeriter et dechoir. En fait, ce second point 
n est pas susceptible d’etre retenu, le stade de 
perfcctibilite accessible a la Creature devant lui 
permettre, finalement, de ne plus etre accessible 
a une tentation quelconque. De plus, la periode 
d’autodetermination de l’etre etant terminee, 
Dieu, par un effet de sa Grace, ne Vinduit plus 
en tentation , pour paraphraser la priere par 
excellence, le « Pater ». Il retire aux Entites 
tenebreuses tout pouvoir sur la Creature ayant 
enfin termine son cycle de manifestations pro - 
batrices. 

Cette fixation finale dans le Bien, les Ecritures 
nous en donnent de nombreux temoignages : 

« Les Temps ordonnes par Lui etant accom- 
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plis, Il reunirait tout en jesus-Christ comme dans 
le Chef (la Tete), tant ce qui est dans le del 
que ce qui est sur la Terre ... » (Paul : Ephesiens, 

h m 

« Enfants d’ Israel, vous etes a Moi, dit le Sei- 
gneur. Mais les enfants des Ethiopiens ne M’ap- 
partiennent-ils pas eux aussi ? J’ai tire Israel 
de VEgypte, mais j’ai egalement tire les Philis - 
tins de la Cappadoce, et les Suriens de Curene... » 
(Amos ; IX, 7.) 

L’Abbe Julio est absolument dans la ligne de 
pensee origenienne lorsqu’il nous precise sa pen- 
see sur l’Enfer. Il admet fort bien la damnation 
d’un etre, mais cette « mort eternelle » n’est 
pas le fait de Dieu, principe de toute Vie, mais 
celui de l’etre meme. Se detournant volontaire- 
ment de Dieu, la Creature perdue retombe sous 
le joug du Prince de ce Monde pour une duree 
telle que cela peut donner Videe de VEternite, 
puisqu’il s’agit, en fait, de la duree de toute la 
Creation future, ce « siecle qui vient ». 

Et ainsi, l’etre egare et aveugle retombe au 
sein du baratre des migrations. De vies en vies, 
tombant chaque fois un peu plus bas par suite 
de cet entenebrement progressif, la Creature per- 
due se degrade chaque fois un peu plus. En son 
« Livre Secret des Grands Exorcismes et Bene- 
dictions », l’Abbe Julio nous dit ceci sur l’Enfer : 

« L } Enfer n’est pas un lieu, e’est un etat d'etre, 
la descente indefinie et vertigineuse, surtout vo- 
lontaire, a travers toutes les existences, dans la 
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sombre nuit de la Haine, plus epouvantablement 
douloureuse que tous les insenses recits de UEn- 
fer, imagines par des moines tortionnaires, dans 
le but de dominer et de pressurer les foules igno- 
rantes. 

« Un rayon d’Esperance, un seul acte d’ Amour, 
« Et Vetre , d’un seul bond, peut remonter au 

[ jour ... » 

« Satan peut, s’il le veut, redevenir Lucifer. 
Mais s’il ne le veut pas , il subira, ainsi que tous 
ceux qui Vont imite , Vimitent, et Vimiteront, le 
terrible Jugement , le Chatiment supreme et final, 
la Mort Eternelle... » (op. cit. page 503). 

Quant aux supplices qui faisaient sourire 
l’Abbe Julio, nous les croyons plus reels qu’il 
ne le supposait. Si le damne, de nouveau sou- 
mis a la loi des transmigrations, descend d’exis- 
tence en existence, jusqu’au monde demoniaque 
des insectes, il y rencontrera le monde meme de 
la Cruaute, de la cruaute subtile, savante, inge- 
nieuse, rafTinee. Cela, l’entomologie nous le met 
sous les yeux de fa^on hallucinante. 

Or, si un reve de quelques secondes peut nous 
permettre de derouler, sur l’ecran interieur de 
notrc imagination, des scenes et des sensations 
qui nous paraissent durer fort longtemps, que 
dire du supplice de tels malheureux insectes, sa- 
vamment paralyses par Faiguillon de tels au- 
tres, mais jamais insensibilises, et lentement 
devores vivants, au cours de longues semaines, 
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par la larve de leur genial bourreau, ou par lui- 
meme ?... 

Quant au Paradis, VAbbe Julio nous revele sa 
pensee, en vrai gnostique : « Notre conception 
du Paradis, c’est-a-dire de la Vie de VAu-dela, 
est bien differente. Hommes d’etude, nous desi- 
rous connaitre mieux, savoir davantage... Hors 
du Savoir, ce n’est pas la peine de vivre. La 
Science, c’est done la Vie. C’est la conception 
meme du Christ, le Grand Revelateur, pour qui 
reflechit bien... » {op. cit. page 541). 

Ainsi done, pour lui, le Paradis, c’est la Con- 
naissance, la Gnose (1) / 

De la Reincarnation. 

Comme tous les grands docteurs du Christia- 
nisme, qu’il s’agisse de ceux de l’Eglise d’Orient 
ou de l’Eglise d’Occident, et a leur suite, l’Abbe 
Julio ne fut jamais « reincarnationiste ». On 
chercherait en effet vainement un passage de 
ses oeuvres oil il soutienne cette theorie, que 
nous devons a Allan Kardec, sous la forme clas- 
sique habituellement propagee par ses parti- 
sans (2). Mieux encore, l’Abbe Julio 1 a combattue 


(1) Du grec gnosis : connaissance. 

(2) Ce n’est qu’au dix-neuvieme siecle qu’elle est ap- 
parue ainsi. Le Bouddhisme l’ignore absolument sous 
cet aspect, et l’Hindouisme egalement. L’Islam la rejette, 
le Judaisme de meme. Et quant a l’antique Egypte, aux 
religions de Chaldee, de Babylonie, d’Assync, on ly 
chercherait vainement ! Nous possedons a cct egard un 
dossier solidement <Hoffc ! Quant au Pythagorisme, elle 
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frequemment en ses ecrits. Nous citerons sim- 
plement en cette breve etude ce passage de sa 
revue « L’Etincelle », numero de novembre 1902, 
page 13, oil il nous declare ceci : 

« Bien loin d’enseigner la reincarnation , Jesus 
et ses Apotres, au contraire, ont enseigne Vop- 
pose ... » 

Sans doute, dans son livre « Les Grands Se- 
crets Merveilleux », publie en 1907, nous dit-il 
ceci a la page 85, coiffant sa biographie redigee 
par Fabre des Essarts : 

« On sait que u se prononce ou en allemand ; 
on dit Jean Houss, done Houssay, qui est mon 
nom , (Houss est). D’ailleurs, pousse par VEsprit, 
je suis a lie a Constance ; je n’ai pas reconnu 
la salle du Concile, mais j’ai revu ma maison et 
reconnu le lieu de mon supplice ; j’en ai revecu 
toutes les phases. » 

Cette idee qu’il etait la reincarnation de Jean 
Huss, parce que Houssay, l’Abbe Julio la devait 
a Fabre des Essarts et a la personne qui lui 
servait parfois de medium, laquelle etait farou- 
chement reincarnationiste. Mais l’Abbe Julio, s’il 
supposa avoir ete Jean Huss, ne faisait abso- 
lument pas de la reincarnation une loi generate , 
il etait trop chretien sincere et avait fait de trop 
bonnes etudes theologiques pour cela. L’Annuaire 
du Telephone comporte plusieurs abonnes du 


n’etait valable que pour les non-inities, les profanes. 
Les inities , de ce fait meme, y echappuient . C* it ait Id le 
but de Vlnitiation... 


nom de Napoleon, et ceci ne demontre pas pour 
cela la reincarnation de cet empereur. Il faut 
voir dans ces quelques lignes le resultat de pres- 
sions exterieures. Mais sa pensee, parfaitement 
orthodoxe, n’a jamais varie sur ce point au cours 
des quatorze annees de publication de « L’Etin- 
celle ». Il rompit trop de lances courtoises avec 
ses amis spirites, dans ses colonnes, pour que 
nous en doutions ! 

Et pour demontrer que la Reincarnation est 
un enseignement non-chretien, il nous rappelle 
dans ce meme numero de sa revue, cette para- 
bole du Christ a ses Apotres, que nous trouvons 
dans l’evangile selon saint Luc, celle du pauvre 
Lazare et du mauvais riche, que nous conseil- 
lons fortement au lecteur partisan de la reincar- 
nation de lire et de relire attentivement, au eha- 
pitre XVI, versets 19 a 31 de Luc. Le cadre de 
cette breve etude ne nous permet pas de la 
donner, vu sa longueur. Mais elle nous donne 
l’ enseignement formel du Christ , et e’est a ce 
titre qu’elle est categorique en sa conclusion. 

Une autre explication, egalement du Christ 
lui-meme, a ce sujet, est tout aussi categorique. 
C’est la rencontre de l’aveugle de naissance, citee 
dans l’evangile de Jean, au chapitre IX, versets 
1 a 41. Un aveugle de naissance presente au 
Christ. Ses disciples supposant que son infir- 
mite est, soit le chatiment d’unc mauvaise action 
commise dans une vie anterieurc , soit I’expia- 
tion d’une faute grave commise par ses parents, 
lui demandent : « Maitre, qui a peche. de cet 
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homme ou de ses parents, pour qu’il soit ne 
aveugle ?... » Et Jesus repondit : « Ni lui ni 
ses parents riont peche... Mais c’est afin que les 
oeuvres de Dieu soient manifestoes en lui... ». 
Et effectivement, Jesus le guerit, et par la suite, 
l’aveugle devient un de ses disciples. 

L’enseignement du Christ, saint Paul l’expo- 
sera de facon absolument nette dans son « Epi- 
tre aux Hebreux » : 

« Car Jesus-Christ n’est pas entre en ce Sane - 
tuaire fait de main d’ homme ( le temple de Jeru- 
salem] i, et qui n’etait que la prefigure du veri- 
table (le Christ Lui-meme ), mais il est entre dans 
le del meme afin de Se presenter desormais 
pour nous devant la Face de Dieu. 

« Et il n’y est pas entre pour S’offrir Lui- 
meme en plusieurs fois, comme le grand-pretre 
d y Israel entrait tous les ans dans le Sanctuaire, 
en portant le sang d’une victime , et non le sien 
propre ! Car autrement, il aurait fallu qu’Il 
soufTrit plusieurs fois depuis la Creation du 
Monde, au lieu qu’Il n’est apparu qu’une fois 
vers la fin des siecles, pour abolir le Peche , en 
S’offrant Lui-meme comme Victime . 

« Et cela, comme il est arrete que les homines 
meurent une fois, et qu’ensuite ils sont juges... » 
(Paul : Hebreux, IX, 25-27). 

Voici qui coupe court a toute eventuality d’une 
soi-disant « reincarnation » du Christ, aussi 
bien que de ses Apotres. Mais un autre passage 
souligne encore cette impossibility : 
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« Ainsi Jesus-Christ a ete offert une fois, pour 
effacer les peches de tous , et la seconde fois , 
il apparaitra , sans avoir plus rien du peche, 
pour le salut de ceux qui Vattendent... » (Paul : 
Hebreux, IX, 28). 

Le Christ, en annoncant qu’il retourne vers 
Son Pere, a egalement, a maintes reprises, fait 
justice de cette hypothese. 

D’autres passages des Ecritures dementent ou 
rendent impossible la reincarnation. En voici 
quelques-uns : 

« Alors Samuel dit a Saiil : « Pourquoi avez- 
vous trouble mon repos en me faisant evo- 
quer ?... » (I Rois, XXVIII, 15, ou I Samuel, 
XXVIII, tk, dans la version protestante). 

« Et voici que deux hommes s’entretenaient 
avec Lui (Jesus), et e’etaient Moise et Elie, qui 
apparaissaient environnes d’une sorte de gloire. 
Ils parlaient de Son depart, qui devait s’accom- 
plir a Jerusalem... » (Luc : Evangile, IX. 29, 30). 

Or, Moise est mort au sommet du mont Nebo, 
l’an 1451 avant notre ere, et Elie est mort l’an 
1117 avant Jesus-Christ. Il y a done de quinze 
a onze siecles que Fame de ces deux prophetes 
est, comme celles des Patriarches, dans « l’at- 
tente ». Ils ne se sont done pas reincarnes. On 
observera d’ailleurs que le « retour d’Elie », qui 
a ete egalement Jean le Baptiste, n’a nullement 
trait a la reincarnation d’Elie dans Jean, car ils 
doivent revenir tons deux a la Fin des Temps. 
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Ce qui ecarte evidemment la possibility que Jean 
ne soit qu’Elie reincarne ! 

La tradition secrete du Christianisme (qui est 
moins secrete qu’on ne le croit communement 
d’ailleurs !), explique ainsi la parole de Jesus, 
declarant que Jean le Baptiste est « deja venn... ». 
Une tres haute Entite Angelique a jadis repose 
sur Elie le prophete. Lorsque sa mission a ete 
terminee, cet Esprit Celeste a quitte Elie, et c’est 
lui qui est remonte au Ciel dans un « char de 
feu » (image de son corps subtil et incorrupti- 
ble). Plus tard, la meme Entite Angelique est 
revenue ici-bas, et a repose sur Jean le Baptiste. 
Ainsi done on peut dire que le veritable messa- 
ger est « deja venu ». Ce sera par une sorte d’in- 
corporation semblable, que deux messagers, 
identiques a Elie et au Baptiste, se manifesteront 
a la Fin des Temps, pour preparer le retour du 
Christ en gloire, comme il en fut pour sa venue 
en chair (1). 


(1) L’Abbc Julio obtint des graces et des guerisons 
surprenantes par l’intcrcession des Saints. Ce qui serait 
impossible s’ils se reincarnaient... D’ou la parole du 
Christ a Saint Jean : « Celui qui uaincra, j’en ferai une 
colonne dans le Temple de Mon Dieu, et il n'en sortira 
plus... » (Apocalypse : 111, 12). Mais la reincarnation est 
certainement une loi pour les non-chretiens. 


CONCLUSION 


Ainsi done, l’humble « Abbe Julio » a bien 
re^u, au 131 m ' degre, le 4 decembre 1904. de 
Mgr Miraglia, dans l’eglise vieille-catholique de 
Thiengen (duche de Bade), la succession du 
Prince des Apotres. Rien n’est plus incontesta- 
ble. 

A sa mort, survenue en Suisse en 1912, il ne 
laissa rien a ses heritiers, hormis quelques pe- 
tites dettes. La vie religieuse ne l’avait pas en- 
richi. Le vieux lutteur pouvait faire sienne cette 
parole du Christ a ses Apotres : 

« Ne prenez ni or, ni argent, ni nionnaie, dans 
vos ccintures ; ni sac pour le voyage, ni deux 
tuniques, ni souliers ni baton, car 1 ouvrier me- 
rite sa nourriture... Vous avez recu gratuite- 
ment, donnez gratuitement... » (Matthieu : 
Evangile, X, 8-10). 

Mais il laissait une richesse plus grande. Celle 
de son exemple, de son combat pour le Bien, 
contre le Mai, et de son inepuisable charite. 

Souhaitons que cette Eglise dont il fut la sour- 
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ce lointaine (il y aura bientot un siecle qu’il fut 
ordonne pretre, et bientot soixante ans qu’il 
devint Eveque), demeure toujours dans la voie 
qu’il a ainsi tracee, d’avance, a ses fideles : 

« 11 faut avoir le don, qui riest pas de sa 
volonte, mais de I’Esprit. II faut developper ce 
don par la dignite de vie, par la foi, par la priere. 
II ne faut rechercher ni sa gloire , ni Vamour 
des richesses , ni la haine y ni la vengeance , ni le 
mensonge... II ne faut jamais , sous peine de 
decheance et de perte immediate de tout don, 
satisfaire les vaines curiosites , les bas appetits f 
les rancunes cachees , les ambitions deraisonnees , 
et toute la collection variee et sans limite de la 
sottise humaine, a peine encore degagee de la 
bete. 11 faut un cceur brulant d’amour pour Dieu 
et ses freres... » 

3 Mars 1962 , 118 m * anniversaire 
de la naissance de l’Abbe Julio : 

« Qui vicerit, possidebit haec... » 
(Joahn. Apoc. XXI , 7) 
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